
Royaume-Uni
L’em ploi en ques tion

Flo rence LEFRESNE

Le Royaume-Uni pré sente une
confi gu ra tion par ti cu lière au re gard de la
pro blé ma tique adoptée pour ce nu mé ro
spé cial de la Chro nique Inter na tio nale de
l’IRES. Le ra len tis se ment de la crois sance 
ob ser vé dans un grand nombre de pays de
l’Union de puis le se cond se mestre 2001 y
est d’am pleur li mitée, les per for man ces
ma croé co no mi ques au to ri sant une bonne
tenue de l’em ploi no tam ment dans les ser -
vi ces, et un taux de chô mage par ti cu liè re -
ment faible (ta bleau 1). Il ap pa raît im -
propre  de  par  le r  de  re  tour  ne  ment
conjonc tu rel. Dans ce sens, les ter mes
dans les quels sont po sés les pro blè mes de
l’em ploi ne su bis sent pas de mo di fi ca tion
par ti cu lière.

Au plan ma croé co no mique, le cadre
est fixé par les ob jec tifs stricts, de po li -
tique mo né taire d’une part, à tra vers le
con trôle de l’in fla tion main tenue en deçà
de 2,5 % par an par le co mi té de po li tique
mo né taire « in dé pen dant » du pou voir po -
li tique, et de po li tique bud gé taire d’autre
part, sou mise aux rè gles ri gou reu ses de
li mi ta tion de l’en det te ment pu blic. Ain si,
la part des dé pen ses pu bli ques dans le
PIB, par mi les plus fai bles de l’Union eu -

ro  péenne,  es t  passée  de  41,2  % en
1996-1997 à 39,7 % en 2001-2002. Toute 
amé lio ra tion visée sur le front de l’em ploi 
s’appuie sur un ob jec tif pré cis : abais ser
le seuil de chô mage à par tir du quel l’in -
f la  t ion  com mence  à  aug  men  te r
(NAIRU 1). Le suc cès de la po li tique de
l’em ploi re pose sur l’ef fet de concur rence 
sa la riale que sont sus cep ti bles d’exer cer
les chô meurs (ré)in té grés au mar ché du
tra vail. C’est de cette flexi bi li té à la
baisse des sa lai res qu’est censée dé pendre 
la baisse à court terme du chô mage, et à
plus long terme, la dy na mique de l’em -
ploi en tre tenue par une de mande plus ex -
pan sion niste,  un ac crois se ment des
re cet tes fis ca les (re ve nus sup plé men tai -
res), une baisse des dé pen ses so cia les
(moins d’al lo ca tions)… L’inertie créée
par un éloi gne ment du rable du mar ché du
tra vail (chô mage de long terme, pa rents
iso lés, han di ca pés vi vant d’al lo ca tions,
pré re trai tés…) dont les vic ti mes ne vien -
nent plus di rec te ment concur ren cer les
sa la riés en place, est ain si posée comme
la prin ci pale cause de dys fonc tion ne ment
du mar ché du tra vail. Com battre les trap -
pes à inac ti vi té ou à chô mage et faire en
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1. Non Accelerating Inflation Rate of Unemployment. Pour une discussion critique de la notion,
voir Husson (2000).



sorte que le tra vail paie, à tra vers une
série d’in ci ta tions et de con train tes por -
tant sur l’offre de tra vail, tels sont les
prin ci paux axes gui dant l’ac tion pu blique 
en ma tière d’em ploi. Celle-ci a connu des 
éta pes (ré for mes nom breu ses du sys tème
in dem ni taire et des ser vi ces de l’em ploi,
ré forme fis cale, pro gram mes suc ces sifs
en di rec tion des de man deurs d’em ploi…) 
mais ses prin ci pes sont re mar qua ble ment
sta bles, le gou ver ne ment Blair ayant lar -
ge ment con tri bué à don ner un cadre ins ti -
tu tion nel à cette sta bi li té.

Le dé bat ac tuel re la tif à l’em ploi n’est 
donc nul le ment in fluen cé par une quel -
conque in flexion des dia gnos tics et des
ob jec tifs po li ti ques gou ver ne men taux.
Néan moins, la per ti nence même de cette
po li tique fait dé bat. Les bon nes per for -
man ces du Royaume-Uni en ma tière de
chô mage res tent en grande partie ex pli -
quées par un tas se ment des res sour ces de
main-d’œuvre, à l’op po sé du mo dèle pré -
co ni sé. L’in té gra tion par le re tour au tra -
vail se heurte à de sé rieu ses li mi tes :
im pact nu mé rique res treint et seg men ta -
tion du mar ché du tra vail trop marquée
pour en clen cher des ef fets de concur rence 
at ten dus. Cette forte seg men ta tion se tra -
duit par des évo lu tions sa la ria les très con -
tras tées entre sa la riés cou verts par la
né go cia tion sa la riale et ti tu lai res de bas
sa lai res plus ou moins pro té gés par le sa -
laire mi ni mum. Dans un pays où la re la -
tion sa la riale offre peu de pro tec tion

sta tu taire, les en jeux se si tuent clai re ment 
du côté d’une amé lio ra tion des nor mes
d’em ploi et des droits des sa la riés en lien
avec les di rec ti ves eu ro péen nes. 

Un taux de chô mage au plus bas 

Emploi et chô mage dans les an nées
quatre-vingt-dix 

Par mi les suc cess sto ries des pays eu -
ro péens ayant connu une baisse de leur
t a u x  d e  c h ô  mage  dans  les  an  nées
quatre-vingt-dix, le mo dèle bri tan nique
pré sente une spé ci fi ci té : ce n’est pas le
rythme de crois sance qui ex plique fon da -
men ta le ment la réus site, mais plu tôt un
tas  se  men t  des  r e s  sour  ces  de
main-d’œuvre (Le fresne, 1996 ; Hus son,
Jo li vet, Meil land, 1999). Ce pre mier
point mé rite un éclair cis se ment. Les va -
ria tions de l’em ploi ont été, sur la dé -
cennie des an nées  1990, for te  ment
con tras tées. A un mou ve ment dras tique
de des truc tion d’em plois jus qu’en 1993, a 
suc cé dé ce lui d’une ac ti vi té in tense de
créa tion d’em plois, sous le double ef fet
de la re prise éco no mique en cou ragée par
la dé pré cia tion de la livre ster ling et du
tas se ment de la pro duc ti vi té du tra vail.
Mais sur l’en semble de la pé riode, le ni -
veau d’em ploi reste à peu près cons tant,
avec tou te fois des mo di fi ca tions struc tu -
rel les im por tan tes : « dé ver se ment » re la -
ti ve ment bru tal des em plois in dus triels
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Ta bleau 1. Crois sance, em ploi, chô mage 
va ria tions an nuel les en %
1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002* 2003*

PIB 4,7  2,9  2,6  3,4  3,0  2,1 2,9 2,3 2,0 2,8
Emploi 0,8 1,2 1,1 1,9 1,0 1,9 1,0 0,7 0,3 0,4
Taux de chô mage stan dar di sé 9,6 8,7 8,2 7,0 6,3 6,1 5,5 5,1 5,2 5,4

* Pré vi sions
Source : Eu ros tat



vers les ser vi ces et poussée sen sible de
l’em ploi à temps par tiel et du tra vail in dé -
pen dant (Fou quin et al. 2000). Les for tes
va ria tions conjonc tu rel les de l’em ploi
sont cer tes à re lier à cel les, in ver ses, du
chô mage. Pour au tant, les bons ré sul tats
ob te nus en ma tière de chô mage ré sul tent
lar ge ment d’un phé no mène de « ré tré cis -
se ment du mar ché du tra vail » da van tage
que des créa tions net tes d’em ploi, re la ti -
ve ment fai bles sur l’en semble de la pé -
riode. Alors que la po pu la tion en âge de
tra vail ler croît sur la dé cennie, son taux
d’ac ti vi té passe de 77,8 % en 1990 à
75,1 % en 1999, ce qui en gendre une qua -
si-sta gna tion de la po pu la tion ac tive sur
les an nées quatre-vingt-dix, sans équi va -
lent en Eu rope.

Dé but de la dé cennie 2000 : 
ra len tis se ment de la crois sance 
et main tien d’un chô mage bas

De puis le mi lieu de 2000, la crois -
sance s’est ra lentie en rai son d’un flé chis -
se ment de la de mande ex té rieure et de
l’ef fon dre ment des va leurs tech no lo gi -
ques. Néan moins, le taux de crois sance
en 2001 est de 2,2 %, lé gè re ment en des -
sous de son taux po ten tiel mais au-des sus
de ce lui des au tres pays du G7. Ce main -
tien glo bal de la per for mance ma croé co -
no mique masque de forts dé sé qui li bres
sec to riels : les ac ti vi tés de ser vi ces pour -
sui vent leur crois sance tan dis que le sec -
teur  ma nu  fac  tu  r ie r  connaî t  un  ne t
flé chis se ment en partie lié à la fer me té de
la livre ster ling vis-à-vis de l’euro, jus -
qu’à la pé riode très ré cente. En dé pit de
per tes d’em plois ma nu fac tu riers, l’em -
ploi a conti nué de pro gres ser grâce à la
crois sance des ser vi ces. Le temps par tiel

continue d’aug men ter at tei gnant 24,8 %
de l’em ploi to tal en 2001, avec une pro -
gres sion tou te fois ra lentie. Le tra vail in -
dé pen dant connaît quant à lui un lé ger
dé clin de puis 1998 (11,3 % de l’em ploi
to tal en 2001). Pour la pre mière fois en
vingt ans, l’em ploi dans le sec teur pu blic
a aug men té plus vite que dans le sec teur
pri vé grâce aux re cru te ments dans l’en -
sei gne ment et dans le sec teur hos pi ta lier.
Le taux de chô mage, se lon les sour ces ad -
mi nis tra ti ves, at teint, en juin 2002, son
point le plus bas de puis 1975 : 3,1 %. En
don nées d’en quête in té grant les cri tè res
du BIT, ce taux connaît une lé gère re -
montée de puis la fin 2001 et s’éta blit à la
même date à 5,2 % de la po pu la tion ac -
tive 1. 

Un tas se ment des ac tifs mas cu lins

Au to tal sur la pé riode 1993-2001,
l’em ploi aug mente mo dé ré ment pas sant
de 28,5 mil lions à 29,8 mil lions. Com -
ment ces va ria tions d’em plois se sont-el -
les tra dui tes en ter mes de chô mage et
d’ac ti vi té ? Une va ria tion de l’em ploi se
tra duit clas si que ment par une va ria tion en 
sens in verse du chô mage, mais pas in té -
gra le ment compte tenu d’un ef fet de
flexion : un ac crois se ment de l’em ploi in -
duit des pas sa ges de l’inac ti vi té à l’ac ti vi -
té du fait des op por tu ni tés nou vel les
d’em ploi et in ver se ment une ré duc tion de 
l’em ploi in duit des re ports sur l’inac ti vi -
té. Au Royaume-Uni, ces mé ca nis mes ne
jouent pas de la même fa çon pour les
hom mes et pour les fem mes (cf. gra -
phique 1). Pour les hom mes, la baisse du
chô mage a été plus ac centuée que la
crois sance de l’em ploi, ce qui laisse sup -
po ser qu’une partie du chô mage a été re -
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1. Pour une explication de l’écart entre le taux de chômage issu des sources administratives et le
taux issu des données d’enquête, voir Lefresne (1997). 



portée  sur  l ’ inac  t i  vi  té .  C’es t  donc
l’in verse d’un ef fet de flexion qui s’est
pro duit. Pour les fem mes, l’ac crois se -
ment de l’em ploi s’est tra duit par un re cul 
du chô mage, avec ef fet clas sique de
flexion. Des étu des plus dé tail lées por tant 
sur  l es  dy  na  mi  ques  des  f lux  de
main-d’œuvre mon trent qu’il existe, dans 
le cas des fem mes bri tan ni ques, des flux
conti nuels entre l’em ploi et l’inac ti vi té
n’im pli quant pas de gon fle ment de ce

der  n ie r  s tock.  C’es t  pré  c i  sé  ment
l’am pleur de ces flux et la po ro si té des
fron tiè res entre em ploi et inac ti vi té qui
ex pli que rait la fai blesse du taux de chô -
mage fé mi nin, in fé rieur à ce lui des hom -
mes, au Royaume-Uni (de Lar quier,
2001). La baisse du chô mage des hom -
mes s’ex pli que rait quant à elle par un pro -
ces sus de dé ver se ment du chô mage vers
l’inac ti vi té, non ré ver sible pour une partie 
d’entre eux. Le phé no mène le plus aty -
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pique ré side dans une baisse sen sible du
taux d’ac ti vi té des hom mes de 25-54 ans
pas sant de 94,8 % en 1990 à 90,6 % en
2001. 

Ain si, l’une des prin ci pa les li mi tes de
la stra tégie de mo bi li sa tion sur le mar ché
du tra vail s’ex pri me rait par tiel le ment par
un dé cou ra ge ment des ca té go ries les plus
vul né ra bles. De plus en plus de per son nes
se dé cri vent el les-mê mes comme en ma -
ladie de longue durée ; leur nombre a plus
que dou blé entre 1992 et 2001, at tei gnant
à cette date 2,8 mil lions de per son nes. Cel -
les dont l’état de san té af fecte les ca pa ci tés 
de re cherche d’em ploi et qui étaient an té -
rieu re ment comp ta bi li sées dans le chô -
mage ne le sont plus et sont main te nant
clas sées par mi les ti tu lai res de l’al lo ca tion
pour in va li di té (Inva li di ty be ne fit) rem -
placée en 1995 par l’al lo ca tion pour in ca -
pa ci té (Inca pa ci ty be ne fit). Ce phé no mène 
est par ti cu liè re ment ob ser vable chez les
sa la riés mas cu lins les plus âgés (50-64
ans) : de 400 000 ti tu lai res de l’al lo ca tion
pour in va li di té par mi cette tranche d’âge,
en 1979, on est pas sé à un peu plus d’un
mil lion de ti tu lai res de l’al lo ca tion pour
in ca pa ci té, en 2001, les non qua li fiés étant
sur-re pré sen tés dans cet en semble. Une re -
cherche menée par le mi nis tère du Tra vail
et des re trai tes a mon tré qu’en mars 2001,
71 % des per son nes tran si tant entre la ma -
ladie (al lo ca tai res de l’Inca pa ci ty be ne fit)
et le chô mage (al lo ca tai res de la Job see -
ker’s al lo wance) – dans les deux sens –
étaient des hom mes dont 27 % ont entre 45 
et 54 ans (Hedge et Sy kes, 2001). Plus la
per sonne est âgée et fai ble ment qua lifiée,
plus la tran si tion s’opère du chô mage vers
le ré gime d’in ca pa ci té. Cette « fuite des
chô meurs » vers l’aide so ciale en gendre à
son tour un ren for ce ment des con trô les.
Les ti tu lai res de cette al lo ca tion de puis
plus d’un an de vront être sou mis à des
tests mé di caux au cours des quels ils au -

ront à prou ver qu’ils sont inap tes au tra -
vail. L’une des orien ta tions ré cen tes du
pro gramme phare de la po li tique de l’em -
ploi vise l’ac ti va tion des dé pen ses d’in va -
li di té par une re mise au tra vail (New deal
for di sa bled people ,  mis en place à
l’échelle na tio nale en juil let 2001). 

Inci ta tions et con train tes : 
une po li tique de re tour au tra vail 

Si l’on re tient l’in di ca teur des dé pen -
ses af fec tées au mar ché du tra vail cons -
truit par l’OCDE, l’ef fort pour l’em ploi
est, com pa ra ti ve ment à la plu part des au -
t r e s  pays  de  l ’Union ,  t r è s  bas  au
Royaume-Uni y com pris lorsque le taux
de chô mage est éle vé (cf. gra phique 2) ; le 
pro fil d’évo lu tion des dé pen ses s’écarte
si gni fi ca ti ve ment de ce lui du chô mage
lorsque s’en clenche la ré ces sion du dé but
des an nées quatre-vingt-dix. De plus, si
l’on rap porte le mon tant des dé pen ses
d’in dem ni sa tion au taux de chô mage
comme me sure de l’in ten si té de l’ef fort
d’in dem ni sa tion du chô mage (Freys si net, 
2000), ce ra tio ap pa raît par ti cu liè re ment
faible au Royaume-Uni (0,13 en 1998)
com pa ra ti ve ment aux Pays-Bas (0,78) ou
au Da ne mark (0,36). L’ef fort d’in dem ni -
sa tion du pays n’est donc pas po si ti ve -
ment cor ré lé avec le ni veau du chô mage.

Deux fonc tions prin ci pa les sont as si -
gnées à la po li tique de l’em ploi :

– la pre mière vise à rap pro cher les
chô meurs no tam ment les chô meurs de
longue durée, du mar ché du tra vail en
créant les condi tions d’une re cherche ac -
tive d’em ploi. Main te nir le contact des
ser vi ces ad mi nis tra tifs avec les chô -
meurs, pla ni fier des en tre tiens, of frir une
as sis tance tech nique, voire psy cho lo -
gique, aux de man deurs d’em ploi, tels
sont les prin ci paux axes de l’in ter ven tion
du ser vice de l’em ploi bri tan nique, par -
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tiel le ment pri va ti sé. Ces me su res per met -
tent d’exer cer un con trôle strict sur
l’ac cès à l’in dem ni sa tion du chô mage qui 
a subi une série de ré for mes im por tan tes
sous les gou ver ne ments conser va teurs et
dont le ni veau est  par t i  cu l iè re ment
faible 1 ; 

– la se conde fonc tion porte sur l’ajus -
te ment qua li ta tif de l’offre à la de mande
de tra vail à tra vers les pro gram mes de
for ma tion pro fes sion nelle des jeu nes et
des chô meurs adul tes. Il est dé sor mais
cou rant de dis tin guer l’offre de tra vail
(po pu la tion ac tive) de l’offre de tra vail
ef fec tive, c’est-à-dire ef fec ti  ve ment
adaptée aux be soins en qua li fi ca tion in -
duits par les mu ta tions tech no lo gi ques et
la re cherche de com pé ti ti vi té.

Evi ter la « trappe du chô mage » 

Si la no tion même de Work fare a été
sys té ma ti que ment re jetée par le gou ver -

ne ment conser va teur au mo tif que l’Etat
ne peut de ve nir l’em ployeur de der nier
res sort, le pro gramme New deal ins tau ré
en avril 1997, en di rec tion des jeu nes
chô meurs et des chô meurs de longue
durée re lève ex pli ci te ment du re gistre de
la con trainte, les ca té go ries concer nées se 
voyant me na cées de sus pen sion d’in dem -
ni sa tion en cas de non-par ti ci pa tion. Le
pro gramme concerne, en stock, en vi ron
150 000 jeu nes de 18 à 24 ans, au chô -
mage de puis au moins six mois ou su bis -
san t  un  han  di  cap sé  vère  dans  leur
re cherche d’em ploi. Il com porte éga le -
ment des in ci ta tions à l’em bauche des
per son nes sans tra vail de puis plus de
deux ans, des pa rents iso lés, des de man -
deurs d’em ploi de plus de 50 ans, et ré -
cem ment des per son nes in va li des. Son
fi nan ce ment re pose sur une ré duc tion des
dé pen ses so cia les et no tam ment des al lo -
ca tions chô mage. Les « bé né fi ciai res »
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1. La jobseeker’s allowance est d’un montant forfaitaire de 51,40 livres sterling hebdomadaires
pour les plus de 25 ans.



choi sis sent par mi quatre op tions 1 : un
em ploi sub ven tion né dans une en tre -
prise ; un pla ce ment dans une or ga ni sa -
tion bé né vole ; la par ti ci pa tion à un pro jet 
tou chant à l’en vi ron ne ment ; une for ma -
tion à plein temps. 

Un par te na riat lo cal est im pul sé par
les TEC (Trai ning Entre prise Coun cils)
qui doi vent in for mer les par ti ci pants sur
l’état du mar ché du tra vail lo cal, la na ture 
et le nombre des of fres de pla ce ment dis -
po ni bles. Au cours d’une pé riode préa -
lable de quatre mois (Ga te way) sont mis
en place des ser vi ces de conseil et un bi -
lan des com pé ten ces afin d’orien ter la re -
cherche ac tive. Les em ployeurs quant à
eux si gnent une conven tion avec le Ser -
vice de l’em ploi sti pu lant un en ga ge ment
de leur part : à ga ran tir une for ma tion dé -
bou chant sur une qua li fi ca tion re connue ;
à main te nir le jeune sur son poste de tra -
vail au-delà des six mois (sauf cir cons tan -
ces  par  t i  cu  l iè  res  s u p  po  san t  une
jus ti fi ca tion de l’em ployeur) ; à ne pas
uti li ser ce pro gramme pour subs ti tuer un
ou plu sieurs jeu nes bé né fi ciai res à des sa -
la riés déjà en place ; et en fin à ga ran tir au
jeune un sa laire au moins égal à la sub -
ven tion octroyée (60 li vres ster ling heb -
do ma dai res) et si pos sible cor res pon dant
au taux de sa laire en vi gueur pour le poste 
ou un poste équi va lent. 

Il s’agit là d’en ga ge ments de prin cipe
et non d’obli ga tions, la phi lo sophie gé né -
rale du pro gramme étant de fa vo ri ser l’in -
ser tion ra pide sur le mar ché du tra vail tel

qu’il est. Le seule con trainte ef fec tive de
l’em ployeur est l’ap pli ca tion du taux de
sa laire mi ni mum (cf. in fra). La prin ci pale 
in no va tion concerne le vo let for ma tion,
pré sent dans cha cune des op tions, les pé -
nu ries ai guës de main-d’œuvre qua lifiée
et l’ac cent mis sur l’em ploya bi li té des
per son nes condui sant les pou voirs pu -
blics à en faire l’un des axes de la po li -
tique de l’em ploi.

« Faire en sorte que le tra vail paie »

Le se cond pi lier de la stra tégie d’ac ti -
va tion bri tan nique – et le plus im por tant
en ter mes de vo lume de « bé né fi ciai res »
– concerne l’ins tau ra tion d’un cré dit
d’im pôt des ti né à sti mu ler la (re)prise
d’em ploi. L’at ten tion est portée sur le fait 
que les dis po si tifs d’in dem ni sa tion du
chô mage et de re ve nu mi ni mum ga ran ti
exer cent un rôle dé sin ci ta tif à l’em ploi
fai ble ment ré mu né ré pour les per son nes
dont le conjoint est au chô mage. En ef fet,
il semble que l’al lo ca tion de re cherche
d’em ploi en cou rage peu les fem mes dont
le conjoint est au chô mage, à tra vail ler à
temps par tiel, dans la me sure où tout sa -
laire per çu par la femme af fecte l’al lo ca -
tion chô mage de son conjoint 2. Il en va
de même lorsque le conjoint n’est plus
éli gible à la pres ta tion de chô mage au
bout de six mois et per çoit l’Income sup -
port. Les mi ni ma so ciaux cal cu lés sur une 
base fa mi liale ré dui raient ain si for te ment
l’in ci ta tion des fem mes à re prendre un
em ploi à temps par tiel ou un em ploi fai -
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1. « Il n’y aura pas de cinquième option consistant à rester chez soi tout en bénéficiant d’une
protection sociale » avait affirmé Tony Blair après l’annonce de son programme le 14 mai 1997.

2. Depuis la réforme d’octobre 1996, la jobseeker’s allowance est versée sans condition de
ressources, pendant six mois, pour les chômeurs qui peuvent se prévaloir d’une durée de
cotisation d’au moins un an sans interruption. Pour les autres (85 % des cas), elle est versée
sous conditions de ressources sous les mêmes conditions que l’assistance (Income support).
Dans ce cas, la base de calcul de versement de la prestation tient compte du revenu du conjoint 
qui ne doit pas travailler plus de 24 heures par semaine et tient compte de la taille de la famille.



ble ment ré mu né ré. C’est pour quoi le gou -
ver ne ment bri tan nique a mis en place un
pro gramme de sou tien aux re ve nus du
mé nage quand ces der niers com por tent
au moins un ac tif. Le Wor king fa mi lies
tax cre dit (WFTC), in tro duit en oc tobre
1999, est  at  tri  bué à ce lui des  deux
conjoints qui oc cupe un em ploi d’au
moins 16 heu res par se maine, dès lors que 
le couple a au moins un en fant de moins
de  16  ans  à  charge  e t  un  vo  l u m e
d’épargne in fé rieur à 8 000 li vres. Cet im -
pôt né ga tif ga ran tit ain si un re ve nu mi ni -
mum de 214 li vres par se maine à 1,5
mil lion de foyers ac tifs avec en fants. Il
est ren for cé par l’ad jonc tion d’une al lo -
ca tion de garde d’en fant. Per çu avec le
sa laire di rect afin de dé mon trer en core
plus clai re ment l’in té rêt du tra vail sur
l’at tri bu tion de re ve nus so ciaux, il s’ins -
crit dans le cadre de l’in té gra tion du sys -
tème fis cal et de pro tec tion so ciale. 

Cette pres ta tion com plé tive a été ins -
taurée pour com battre les ef fets dé sin ci ta -
tifs à la prise d’em plois fai ble ment
ré mu né ra teurs, no tam ment par les fem -
mes dans les cou ples de chô meurs. Mais
cette dé sin ci ta tion ré sulte, il convient de
le rap pe ler, d’une dé rive de l’in dem ni sa -
tion chô mage vers une pres ta tion d’as sis -
t ance  so  c ia le  sous  condi  t i ons  de
res sour ces et sur une base fa mi liale, dé -
rive or chestrée par les ré for mes suc ces si -
ves du ré gime in dem ni taire (Le fresne,
2001). 

S’ap puyant sur une série de tra vaux
éco no mé tri ques, l’éco no miste bri tan -
nique Andrew Glyn (2002) tire un bi lan
plu tôt né ga tif de la po li tique de l’em ploi
bri tan nique au re gard de trois de ses ob -
jec tifs es sen tiels : l’ef fet sur l’offre de tra -

vail ; l’ef fet sur l’em ploi ; l’in ci dence sur
les sa lai res et leur dis tri bu tion. Con cer -
nant l’offre de tra vail, l’au teur es time à
100 000 le nombre de per son nes ef fec ti -
ve ment (ré)in té grées au mar ché du tra vail 
sous l’ef fet du pro gramme New deal  ou
de l’in ci ta tion au tra vail par le cré dit fis -
cal, soit un ac crois se ment de 0,5 % à
0,75 % de la main-d’œuvre ac tive, ce qui
tra duit un im pact très li mi té des deux pro -
gram mes en ter mes d’élar gis se ment des
res sour ces 1, in suf fi sant pour con tre car rer 
les flux de main-d’œuvre vers l’inac ti vi té. 
L’« ef fet em ploi » se trouve quant à lui
en tra vé par la forte seg men ta tion du mar -
ché du tra vail : la fai blesse du taux de
chô mage glo bal masque en fait des iné ga -
li tés ré gio na les im por tan tes ; les for tes
pé nu ries d’em plois dans les an cien nes ré -
gions in dus triel les tou chent très lar ge -
ment les moins qua li fiés. L’ex pan sion
éco no mique ne donne lieu à au cun sur -
croît par ti cu lier de créa tions d’em ploi
dans les zo nes où les al lo ca tions condi -
tion nel les concer nent pour tant le plus de
bé né fi ciai res. Sans une po li tique vo lon ta -
riste de sou tien lo cal de la de mande d’em -
ploi ou de for ma tion ef fec tive des moins
qua li fiés, l’in té res se ment à la re prise
d’em ploi  res te  l i  mi té  par  l ’em p lo i
lui-même. Le chô mage et le re port sur
l’inac ti vi té ont ten dance à se concen trer
lo ca le ment et so cia le ment. Un mé nage
sur cinq, dont l’un des mem bres au moins
est d’âge ac tif, ne bé né ficie d’au cun em -
ploi. En dé pit d’un ef fet re dis tri bu tif à
court terme, les po li ti ques d’em ploi et
d’in té res se ment, en fa vo ri sant la prise
d’em ploi bas de gamme, en gé né ral à
temps par tiel (la moi tié des ti tu lai res du
WFTC tra vail lent entre 16 et 20 heu res
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1. Riley et Young (2001) estiment ainsi que 50 à 80 % des personnes sorties du chômage après
un passage par le programme New Deal auraient trouvé un emploi sans le programme.



heb do ma dai res), en cou rent le risque
d’étendre et de lé gi ti mer les cau ses de la
pau vre té qu’el les en ten dent com battre.
Ain si lors qu’elle par vien nent à réel le -
ment im pul ser des re tours vers l’em ploi,
ces po li ti ques ont ten dance à confor ter la
seg men ta tion du mar ché du tra vail 1.
L’ob jec tif d’ab sorp tion des out si ders
dans l’en semble de la com pé ti tion sa la -
riale, comme condi tion d’un mar ché du
tra vail flexible, s’ap pa rente alors en
grande partie à une fic tion.

Sa lai res : 
des évo lu tions très con tras tées 

La né go cia tion sa la riale

C’est pa ra doxa le ment au Royaume-
Uni que la part sa la riale s’est, de puis le
dé but des an nées quatre-vingt, le mieux
main tenue au sein de l’Union eu ro -
péenne. Y com pris dans les pé rio des de
ré ces sion, les sa lai res réels ont pro gres sé.
De puis 1998, la pro cé dure de re con nais -
sance syn di cale dans les en tre pri ses de
plus de vingt sa la riés con trai gnant l’em -
ployeur à né go cier dès lors que les syn di -
cats bé né fi cient du sou tien de la ma jo ri té
des sa la riés, con tribue à ac ti ver la né go -
cia tion sa la riale. La fai blesse du taux de
chô mage au to rise par ail leurs des mar ges
de man œuvre plus im por tan tes à cette né -
go cia tion dont la forme dé cen tra lisée
cons titue un élé ment de su ren chère. Au
cours de l’année 2001, les sa lai res no mi -
naux ont pro gres sé de 3,5 %, se lon les
sour ces du La bour Re search De part ment
(Bar gai ning Re port) qui por tent sur un

pa nel d’ac cords né go ciés. Se lon les sour -
ces of fi ciel les, la pro gres sion des re ve nus
du tra vail a été sur la même année de
4,4 % (La bour Force Sur vey). Cette pro -
gres sion a connu un cer tain ra len tis se -
ment au cours de l’année 2002, avec des
évo lu tions de plus en plus con tras tées
entre le sec teur pri vé et le sec teur pu blic,
ce der nier oc troyant des haus ses sou vent
su pé rieu res au taux d’in fla tion en rai son
de ten sions sur le mar ché du tra vail et de
ten sions so cia les im por tan tes. Pour la
troi sième année consé cu tive, les re com -
man da tions de hausse des com mis sions
in dé pen dan tes sur les sa lai res (Pay re -
view bo dies) ont été sui vies. Ain si par
exemple les en sei gnants d’Angle terre et
de Pays de Gal les ain si que les in fir miè res 
dans leur en semble ont reçu 3,7 % d’aug -
men ta tion en 2001, une aug men ta tion qui
a été re con duite à l’iden tique au cours des 
quatre pre miers mois de l’année 2002.
Pour ces deux pro fes sions qui connais -
sent de sé vè res dif fi cul tés de re cru te ment
et des pra ti ques de dé bau chage cou ran tes
du sec teur pri vé, les haus ses sont par ti cu -
liè re ment subs tan tiel les. Tou te fois, ces
aug men ta tions sa la ria les ne par vien dront
pas à dis sua der les syn di cats d’en ga ger
des con flits so ciaux im por tants sur la re -
va lo ri sa tion des ser vi ces pu blics dont la
faible qua li té est au centre d’un dé bat so -
cial ré cur rent. La ré forme pré voyant une
in ter ven tion accrue du pri vé dans les ser -
vi ces pu blics et no tam ment ce lui de la
san té cons titue l’un des axes de la mo bi li -
sa tion ac tuelle. Le con flit ou vert entre le
New La bour et les syn di cats à ce su jet en -
té rine la mise en cause des liens tra di tion -
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1. D’une part, les différentes options du New Deal sont loin d’être équivalentes du point de vue
des chances d’accès à l’emploi (les placements concernant le secteur bénévole ou
l’environnement offrent de faibles chances d’accéder à l’emploi non aidé) et d’autre part,
l’emploi auquel donne lieu le New Deal est dans plus de la moitié des cas un emploi qualifié
« d’instable » (moins de 13 semaines).



nel  le  ment  for t s  en t re  ces  deux
ins ti tu tions, de nom breux syn di cats ayant 
dé ci dé de ré duire les ver se ments de fonds 
po li tique au par ti tra vail liste, cer tains
syn di ca lis tes al lant même jus qu’à pro po -
ser de fi nan cer d’autre par tis (Du four,
2002). L’issue à ce con flit est loin d’être
pré vi sible. D’une part, au sein du TUC,
ana ly ses et stra té gies syn di ca les res tent
mar quées par de pro fon des dif fé ren ces ;
d’autre part, la lé gi ti mi té po li tique du
par ti tra vail liste ne semble pas vrai ment
en tamée par les ré sul tats des der niè res
élec tions, avec tou te fois une baisse du
taux de par ti ci pa tion. Les ré cen tes réor -
ga ni sa tions au sein du TUC, no tam ment
la fu sion des syn di cats Amal ga ma ted
Engi  nee  r ing  and  E lec  t r i  ca l  Union
(AEEU) et Ma nu fac tu ring Science Fi -
nance (MSF), en avril 2001, don nant
nais sance à Ami cus – se cond syn di cat
der rière Uni son avec plus d’un mil lion
d’ad hé rents – mar quent la vo lon té de
cons truire un nou veau rap port de force.

Iné ga li tés sa la ria les 
et sa laire mi ni mum 

La pro gres sion glo bale des sa lai res
masque des iné ga li tés im por tan tes. Seuls
34 % des sa la riés sont cou verts par la né -
go cia tion col lec tive (30 % dans le pri vé et 
78 % dans le pu blic) alors que ce taux
était de 70 % en 1978. Les bas sa lai res
échap pent à la né go cia tion col lec tive
qua si inexis tante dans un sec teur comme
l’hô tel lerie res tau ra tion ou le net toyage.

L e s  f e m  mes (70  % des  pe r  son nes
concer nées par le sa laire mi ni mum), les
ti tu lai res de temps par tiel (68 %), les
néo-re cru tés (21 %) cons ti tuent les prin -
ci pa les vic ti mes des bas sa lai res. Se lon
Eu ros tat, la pro por tion d’in di vi dus tra -
vail lant au moins 15 heu res par se maine
et tou chant moins de 60 % du re ve nu mé -
dian s’élève à 21% au Royaume-Uni,
alors que cette pro por tion est de 13 % en
France, 7 % au Da ne mark et 15 % en
moyenne dans l’Union eu ro péenne 1

(Mar lier et Pon thieux, 2000). Cette pro -
por tion est la plus élevée de l’Union eu ro -
péenne ; elle re flète as sez lar ge ment
l’am pleur des dis pa ri tés sa la ria les dans le
bas de la dis tri bu tion des sa lai res 2. La
pau vre té la bo rieuse en tre tient des liens
étroits avec le chô mage : le nombre de
per son nes « pri son niè res » d’un cycle
chô mage/bas sa laire a dou blé en vingt
ans. Même lorsque le chô mage est évi té,
le confi ne ment sur des em plois – sta bles – 
mais mal ré mu né rés ex plique une grande
partie de la pau vre té au tra vail, no tam -
ment pour les fem mes à temps par tiel. 

Le sa laire mi ni mum, créé en avril
1999, at tein dra en oc tobre 2002, après
plu sieurs re va lo ri sa tions re com man dées
par la Low Pay Com mis sion 3, le taux ho -
raire de 4,2 li vres ster ling pour les sa la -
riés de plus de 21 ans (3,6 li vres pour les
jeu nes de 18 à 21 ans). Par tant d’un ni -
veau faible au re gard des mi ni ma exis tant
dans les au tres pays de l’Union (3,6 li vres 
pour les plus de 21 ans, 3 li vres pour les
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1. Selon une exploitation de la vague 1996 du Panel communautaire de ménages. 
2. Le ration D5/D1 qui rapporte le salaire médian au seuil du premier décile de salaires s’élève, au 

Royaume-Uni, de 2,5. Il s’agit avec celui de la Grèce, du taux le plus élevé de l’Union.
3. La Low Pay Commission est composée de 3 représentants des salariés, 3 représentants du

patronat et 2 experts indépendants. Elle est, en outre, présidée, depuis juin 2002, par Adair
Turner, ex-directeur général de la CBI (Confederation of British Industry). Un rapport complet
justifiant les recommandations sur le niveau du salaire minimum est attendu par le
gouvernement pour février 2003.



plus jeu nes), le sa laire mi ni mum a ain si
connu une pro gres sion de 17 % de puis sa
créa tion. Il avoi sine dé sor mais le ni veau
du SMIC en France. Compte tenu du re -
fus ini tial du gou ver ne ment d’in dexer le
sa laire mi ni mum sur la courbe des ré mu -
né ra tions et des re com man da tions de mo -
dé ra tion émi ses par le Tré sor, une telle
pro gres sion mé rite d’être sou lignée. Elle
té moigne d’une pres sion cons tante main -
tenue par les syn di cats qui avaient ré cla -
mé un taux mi ni mum de 4 li vres en 1998
(voire 5 pour cer tains d’entre eux) et
s’étaient sen tis en partie floués par le re -
fus du gou ver ne ment de s’en ga ger alors
sur un chiffre pré cis. S’il cons titue un
rem part ins ti tu tion nel contre les très bas
sa lai res (en vi ron 1,3 mil lion de tra vail -
leurs en ont bé né fi cié dont 70 % de fem -
mes), son im pact se heurte à une li mite
im por tante : pour les nom breux ti tu lai res
d’em plois à temps par tiel (très ma jo ri tai -
re ment des fem mes) : l’exis tence d’un
mi ni mum ho raire ne sau rait cons ti tuer
une base de re ve nu pour vivre, sur tout
lors qu’il s’agit de temps par tiel courts.
Par ail leurs, les contour ne ments du sa -
laire mi ni mum sont ré gu liè re ment dé non -
cés par les syn di cats, et la presse en fait
un écho as sez large. Cer tains sec teurs
sont ré pu tés pour ba fouer la lé gis la tion,
no tam ment l’hô tel lerie-res tau ra tion, le
net toyage ou le sec teur tex tile (tra vail à
do mi cile), où la syn di ca li sa tion est par ti -
cu liè re ment faible et les bas sa lai res
sur-re pré sen tés 1. Les syn di cats sont quo -
ti dien ne ment mo bi li sés dans la mise au
jour de pra ti ques frau du leu ses des em -

ployeurs et le gou ver ne ment a mis en
place un or ga nisme d’en re gis tre ment des
plain tes, et d’in ter ven tion au près des en -
tre pri ses ré cal ci tran tes. En dé pit de ces li -
mi tes, le sa laire mi ni mum joue un rôle de
garde-fou in dis pen sable pour les sa la riés
non cou verts par la né go cia tion col lec -
tive. 

« L’équi té au tra vail »

Elar gir les droits des sa la riés

Con nues sous le nom d’« l’équi té au
tra vail », un en semble de me su res lé gis la -
ti ves ont été sa luées par le TUC comme
« la plus grande avancée des droits des
tra vail leurs de toute une gé né ra tion ». En
1997, le Royaume-Uni a dû se sou mettre
à la di rec tive bruxel loise en ma tière de
congé pa ren tal, pro gres si ve ment in tégrée
aux re la tions du tra vail. L’or don nance sur 
l’em ploi de no vembre 2001 – en trant
plei ne ment en vi gueur en avril 2003 - pré -
voit une ex ten sion du congé de ma ter ni té
ré mu né ré (90 % du sa laire pen dant les six 
pre miè res se mai nes puis 100 li vres par
se maine) qui pas se ra de 18 à 26 se mai -
nes ; et l’ins tau ra tion d’un congé de pa ter -
ni té ré mu né ré de deux se mai nes 2. 

La lutte contre les dis cri mi na tions sur
le mar ché du tra vail fait l’ob jet d’un en -
semble de dis po si tions. Les nom breu ses
com mis sions mi ses en place (Com mis -
sion for Ra cial Equi ty ;  Equal Oppor tu ni -
t i e s  Com mis  s ion  conce r  nant  les
dis cri mi na tions hom mes/fem mes) se ront
bien tôt fu sion nées en une ins tance unique 
chargée de l’ap pli ca tion de la lé gis la tion
dans ce do maine. Les cri tè res de non-dis -
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1. Certaines chaînes de restauration rapide refusent toujours d’appliquer le taux de salaire
minimum en prétextant du fait que les salariés touchent des pourboires en surplus de leur
salaire.

2. Les salariés devront pour cela avoir une ancienneté d’au moins 26 semaines à la naissance de
l’enfant (90 % du salaire hebdomadaire moyen plafonné à 100 livres).



cri mi na tion ont pro gres si ve ment été ap -
pli qués aux tra vail leurs à temps par tiel et
plus ré cem ment aux tra vail leurs sous
con trat à durée dé ter minée. No tons que si
l’ap pli ca tion de la di rec tive eu ro péenne a
dé bou ché, de puis 1999, sur la sup pres -
sion de toute forme de dis cri mi na tion re -
la tive au con trat de tra vail pour les
sa la riés à temps par tiel, les iné ga li tés
liées au seuil con tri bu tif de meu rent. Ain -
si, en deçà d’un cer tain seuil de re ve nu
(70 li vres heb do ma dai res), ni les em -
ployeurs ni les sa la riés ne co ti sent pour
cer tains droits so ciaux élé men tai res tels
que la re traite ou l’in dem ni sa tion chô -
mage. Or, ac tuel le ment, compte tenu de
l’am pleur du temps par tiel, deux mil lions
de fem mes et cinq cents mille hom mes
sont dans ce cas. 

Au-delà de la trans po si tion de la di -
rec tive 1999/70 re la tive aux CDD, dont
les dis po si tions ne concer nent que les
condi tions d’em ploi, l’or don nance sur
l’em ploi de 2001 im pose des rè gles de
non-dis cri mi na tion en ma tière de sa laire
et de re trai tes d’en tre prise. Ce point sou -
lève une op po si tion forte de la part de la
cen trale pa tro nale CBI qui sou ligne que
la plu part des re trai tes d’en tre prise pré -
voient une an cien ne té mi ni male dans
l’em ploi, censée ré com pen ser loyau té et
fi dé li té à l’égard de l’en tre prise. L’in té -
gra tion des sa la riés en CDD dans ces sys -
tè mes de re traite est ain si qua lifiée par la
CBI d’« inef fi cace et né faste ».

L’or don nance pré voit en fin d’élar gir
les droits syn di caux en ma tière de for ma -
tion pro fes sion nelle. Les dé lé gués syn di -
caux spé cia li sés dans les ques tions de

for ma tion et d’orien ta tion pro fes sion nelle 
des sa la riés bé né fi cie ront dé sor mais des
mê mes droits (cré dits d’heu res et of fres
de for ma tion) que ceux ac cor dés aux dé -
lé gués syn di caux « clas si ques ». La me -
sure est  for  te ment contestée par  le
fé dé ra tion pa tro nale de la mé tal lurgie qui
es time que les en tre pri ses ayant ob te nu le
sta tut de IiP (Inves tors in People) ré com -
pen sant leur en ga ge ment dans la for ma -
t ion  de  v ra i en t  ê t re  exemp tées
d’obli ga tion syn di cale dans ce do maine. 

Au sein de cet en semble conso li dant
les droits des sa la riés, cer tains pas dé ci -
sifs res tent dif fi ci les à fran chir. Dans un
pays où la durée moyenne ef fec tive du
tra vail à plein temps fi gure par mi les plus
lon gues de l’Union, avec tou te fois une di -
mi nu tion sur la der nière pé riode 1, c’est la 
mise en œuvre de la di rec tive sur le temps 
de tra vail qui a été le plus su jet à con tro -
verse. Sou cieux de ras su rer les mi lieux
d’af faire quant à son at ta che ment aux
prin ci pes néo-li bé raux, le gou ver ne ment
s’est tou jours mon tré hos tile à une li mi ta -
tion par voie lé gis la tive. La trans po si tion
de la di rec tive s’est donc faite moyen nant
une série d’amé na ge ments per met tant de
sous traire des mil lions de sa la riés de son
champ d’ap pli ca tion, lais sant ain si per du -
rer de pro fon des iné ga li tés sec to riel les et
pro fes sion nel les en ma tière de temps de
tra vail. 

Pro tec tion du sa la rié ou as sou plis -
se ment des rè gles du li cen cie ment ? 

Il est dif fi cile d’in ter pré ter de fa çon
uni la té rale le conte nu des orien ta tions
gou ver ne men ta les dans le champ de
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1. La durée hebdomadaire moyenne du travail pour les travailleurs à temps plein est passée de
40,2 heures en 1997 à 38,1 heures en 2002, tandis que celle des travailleurs à temps partiel est 
passée de 16,5 à 17 heures sous l’effet d’une baisse de la part des durées très courtes (New
Earning Survey). Les travailleurs indépendants continuent d’avoir la durée moyenne la plus
élevée (41 heures hebdomadaires).



l’em ploi. Ain si, les me su res pri ses en ma -
tière de pro tec tion des sa la riés vis-à-vis
du li cen cie ment abu sif (rac cour cis se ment 
de la pé riode préa lable pour se pré va loir
d’un li cen cie ment abu sif ; hausse des in -
dem ni tés maxi ma les por tées de 12 000 à
50 000 li vres ster ling) se heur tent à cer -
tai nes dis po si tions qui ten dent à li mi ter le 
re cours des sa la riés au près des tri bu naux
du tra vail. De puis mai 2001, tout sa la rié
s’es ti mant in jus te ment li cen cié avait le
choix entre in ten ter un pro cès à son em -
ployeur de vant un em ploy ment tri bu nal
ou, en ac cord avec l’em ployeur, re cou rir
à un ar bitre pour ré soudre le con flit, ce
der nier sys tème d’ar bi trage vo lon taire
ayant été mis en place pour li mi ter les re -
cours ju ri dic tion nels ju gés ex ces sifs par
le gou ver ne ment. L’ar bitre est tenu d’ob -
ser ver les prin ci pes gé né raux de bonne
foi dans les re la tions pro fes sion nel les et
doit éga le ment prendre en compte le droit 
com mu nau taire ; mais sa dé ci sion n’est
pas fondée sur des tex tes lé gaux (hor mis
le droit eu ro péen) ni sur la com mon law
(pré cé dent ju di ciaire). C’est la rai son
pour la quelle les li ti ges qui sou lè vent des
points de droit complexe sont mal pris en
compte. De puis l’entrée en vi gueur du
dis po si tif, peu de li ti ges ont été sou mis à
l’ar bi trage, em ployeurs et sa la riés fai sant
gé né ra le ment da van tage confiance au tri -
bu nal du tra vail dont la dé ci sion est col lé -
giale et non in di vi duelle. L’or don nance
sur l’em ploi de 2001 im pose dé sor mais
l’ar bi trage comme re cours préa lable au
mo tif que la pro cé dure est moins coû -
teuse et plus flexible (ni plai doi ries for -
mel les, ni exi gen ces d’écrit, ni ap pel à
té moins, ni obli ga tion d’ad mi nis tra tion
de la preuve), la sai sine des tri bu naux

n’in ter ve nant qu’en cas d’échec de l’ar bi -
trage. Les tri bu naux au ront par ail leurs
une com pé tence en ma tière de pé na li sa -
tion des plai gnants in ten tant un re cours
jugé non rai son nable. Le TUC dé nonce le 
risque de li mi ter le dé pôt de plain tes des
sa la riés et sou ligne l’ab sence de trans pa -
rence de ces pro cé du res ar bi tra les. 

Au to tal, les avan cées en ma tière de
pro tec tion des sa la riés sont pro gres si ves,
en lien avec le droit de re con nais sance
syn di cale d’une part 1, et avec l’ap pro ba -
tion du trai té d’Amster dam d’autre part.
Mais les mar ges de man œuvre exis tent
bel et bien, comme on l’a vu dans le cadre 
de l’ap pli ca tion de la di rec tive sur le
temps de tra vail, pour contour ner ces di -
rec ti ves, en res treindre la portée, ou en -
core leur op po ser un veto. Tel fut le cas
de la di rec tive qui oblige l’em ployeur à
consul ter le per son nel dans les en tre pri ses 
qui n’ont d’ac ti vi té que dans un seul pays. 
Mettre à son ac tif des condi tions de tra -
vail amé lio rées aux quel les l’a en grande
partie con traint l’ap par te nance à l’Union,
tout en en li mi tant les ef fets par fi dé li té au 
cre do li bé ral de la flexi bi li té du mar ché
du tra vail …telle est la ligne de conduite
étroite que s’est tra cée le gou ver ne ment
Blair. 
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1. Notons toutefois que le gouvernement Blair n’est jamais revenu sur les dispositions de
restriction du droit de grève prises par les gouvernements conservateurs. 
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